
LE 7 FANTASQUE. -

litter planté.- Qui nuràii cru ça t n'est
,mmejo disais tort-b-phero... (hiut) lMi very
>r mi 'diiidoneau'u spenk- igtibh, mi ste

itinedro'iaanne migtish- " -
L'Officier.-Whantite., --
*Ir Lacurinele, (à' part.)-Tî Mn in paie-
t dune ion gazeltes. (hit.) Mi oti yu; mi
speak inglich, enntnde~-nou i
LOffrier.-Quo t que ditoes-vous 7 Tiens t

ni! Coment, vois. ne parlez pas angtnisi.
o faisiez-vous donc toue à 'heure 1 ah nh 1
1 ch boIn"l qu' driae 1 oh l 'eh t nh t ni
boiife do Panieue était ici, nus i donne-.t-rt ne bon n à propos de .,n prcemier guid-a quadr Vnyons qu'y.n-t-il.de bon, pour votre

U.11 LacoiIrsluI (efure , d par.) L'noi..l
.mi.,, dirait-no Pas que nous ane.n gardé les
schoniensemble! (haut) Ehbien ronsieurje
rns d'abord vous feliciter peur vnus et porr le

cd te blévntion eran nneusal nu gnu.
memnt ; persnne ne Prit des veux plus pre-

L'flifeir.-elpd, cpou.
.Ur,. Laerhlltle.-J vieos olno uprèb deu de lu pars dît parti patriole, di parti ieu qu'on a jusqu'à présent terni i des nnm de
tielle mois qui est et sera loyal db, .qu'on lui
uorera ner juste part dans te ptrmog udmi-

straif. Je viens donc vouu demaad te pour
,r part d'abord et pert ceux qui M'e ivoient,
nous desn" compter sur cette juste réparti-
n des emoiuts dunt Vars alleZ tre les hIute.eprenateirs. A cette conaliten nus vut s pr-e net . trepi . . crdît c nule vreu. îipree-

smnon nou orgamnierons une tedoiiitbe op.
itundent le gouvernement se prévindra pnrîaus econdurie. Perettetiz moi d'attirer avile

t r:eus tur ce que je Vous propose. Di
i euan la guerre. Je no patio ,as pneu soni
ruus as uire.' .
LOffier.-Je conçois f-rt bien, hure l il
e rait pao jîete qu'il en fit eutrement, tru lm, rs t faut y rengler t crin ne dépenrd pirer i! j'en perlerai aux nutres ! ons psuvzca certain et die à ceun qui von envoient qîr
firai tout men posite liur Iqre te boin ce.
drenr, mes cep ales, nient lerre part dii

teuI. cme les stdres , mois dttes-leur qu'i
fut ire', aimpatienter ; quil faut pltitiq•ei•
-i, triger, ire lioni tfrqnie p.. nsain...

)u syrir du ie cemiIeneenreeit percqar rts
nus culbiera et nion na-t-an diable les pilcel
tir rees rle lAre.i

Le lesage.Voici, viore honner, ne
iure gun le garçon de la poste vient de roe litre

efeirr.-Ah! eui, doinne, irn ! De qui
.Ltc ça vioer-il. Tiens, liens nest de l'n
hne, qa vient i Quee ; voycns ce I''onî
Lnie pnr 1à-bas.(l ài d demi cuis ce qriaivsl.)

i acer l Bravo i permeemil de te
flbrliter d'abord de l'heureux évènement qui u

retia ton n, nement auix tînneoure et au pro-
i; n'eut t" tsentsie ; l'erpère avec tout le

monde ici que ten alliensmrcherent a mieux
à présent queo vnus avez te doigt dan. te plat.
Quand je dis tont te mn..de je veuxe dire trou
etre monda. Ti oais ce que cela veux dire.
loyons ; entendons nous, car tus Fais que let

bons cnmpics fottes bons amis. à tintenant
que te nilà , meme do revoir ce qui panse,
d'être au fait ties bnies occasions, d'influen-
cer le poueoir, de faire adroitement et sans
avnir Pair d'y toutcher, .Pencher lit balance de

1ic juatico distributive, je ne oie quil no serait
pas déplacé de le-donner une iea de' ce que
nous attendons de toi. Tu vals qure noius t'a-

.eus aldli nous eI 'ans pau ; noruu t'ivons
nseill ; nourel'avens prnu, cnin nore
vsens fait ce que it es aujourd'hui ; nous a.

tendons par conséquent lu pareille de ta p.il,
dans la distributian de. faveur. ministAritlle ;
et 'est ton intérèt ceion te antre, parCequro

rious sommes en pied de te cuîlbuter si par Ie-
sr tri faismni fingral. Voici donc quel serait

Ronas et celi des camarades. Il y no
rans doutes toren Eorte de gens qui vert soiti.
citer et marner autour de vous ; miais il faut
len dconduiro avec de belles paroles.... .
(il .in'errmpt ea lecture eI se toura cers
taeur Ltourbelle ci Badruck qui atten-

dalsni rspe 1eense la olneté de Pojieier
miniiriel.) Mteusieurs -vouillez m'excuser de

Pimplitosse avec taqelle jo voos néglige'ais ,mais une miive importante de son'Exclles
nu Fuj-t onent de ca qui vous corn. m'a
rait vus oublier; e Excellence veru qea je

M rendu npr R d'elle à 'instat u; v eille
m'excuser. Je 'vou assure - que je plaiderai

votre enise de men mieux et que nous- aurons
lie d'être tot, 'atisfais .
[Mr.Lneub, .l . .peur unir; 'nff.
Cer lui prend la main et tui fuit n clie.d'il ne

moment ou il sort. Mr. Blndlriuk m'ueanCo pour
prendra ngd de lficier, ;elui-ci lai prend la

rnin et lai fit un clin.-d'il en le quillani.
Les 'feux solliciturs sorlent e nse moquant à
l'envi fan du l'entr intérieureent.]

L'oicier.- AI Is v'la -ei pati, I
reprenons inotre lecture-. il fltlesn on.lai e
- aren de belles Parol. T uir« ment des lnrienuoglaiusollici ent a ioudo ionoplo dn pilla .'eepu q'' sîaî

ron ucaun chanoce dt, succès ; il lnut ler
unmeer qno nur n'oublioins lins les linrrýeln
traiir ils nt fait uitrnas pauvres co-
nailieni: d'ilteurs ils ont pillé le pays aimelong-tema l 'cst notre tour à présert. Tu

Sverrns nnusi do -ces engd pîairuoîes qui ne'
Sparilett que de uneg, de feur, de prcripe.

* Ces gens-là vont trop loin '; ret ar leureétrrderie et p.e cette brute évérité de rumes
qu'ils net crud lesanlhers de notre Inarise'lansrivient erx plnces ils voudraient enr C.,

* ci.r. len emermiosh tout jamnis ; lis ne turinere
a talent pas ole ceternble lbngeance qu'on
Sdoit à lh iMajest reyae; ilis perdrmient Pesi.
- me di ctove nemenî et les canadieñn ornaient= ebutaîl à jamanie. Il ne lauti pes nri plusei r e n ea l e deuns Ple
stvirs enpAicnee.P eneejité ceir dent pniti.riil

e an esl sûr,et encore avec bien des préeutiton;
. lajeune esren esibeaucoup trop fancRhe, brun.
coup trop lionnite pour ne meter des afirires li-

* bliques ; elle cnenit phitoire romaine ; elle
. Oit nihouinet peur les gratd hommes de piu-« turque dont e lie vont renouieler Iei erins i

.-Ill" crix belhs théorie- lcdémeri rienes
* el la seis qu'avec rela on barbate toute n ie

ierdn la. ne qniîlenteur les palais où l'nn'er-,
tre jnRois. C'est done assez n dire qid lfi 

I ciai van nleuliieni p-uni& iratialsr aie.
1-Trles eeiais. i q c'retp e.

' glément jeter un déi nu Pouvoir Pour pinire à
ie l'iiiIeeva Jeeràiiî, ni mn, hr dans le .an

i le eir eiep Crainlt %P-Ir faoter s plantaei,
' ryr qun ticront tmqulrnentde leer

ril n po rloger tarit le monde et uia
* nutreirr lee gafin lîrrâulq.ton rienr ires aiMerprîcees se rensenirot d'un manière 

* héponds moi ne lueu du ; donne tei une
, liste den-pl.îcn ncetien viu qune ju piuse
e loiuir pîer miii d'abrd e i e à qui

s me ttr.e pourmntt ce vir ume n,à qm
Stout le resp ect qu'onr lani ,vr pru r u. eer d.taire du cabinet, ton dévout pour t, vie.

mia Il -11t .,1,o Il,D'Officier, metllant la lettre eesont hre h deo
peob.--Ou! Lt ! mn voilà blien situé ! J'ai mur

les brau d'un côté les triesnnglais qui me devo-
reont tout Cru, n'asassinern ai je ne Irie
accordo ce qu'ils. demoandent ; ensuite ces ralsi
de patriotes qui oie chanteront pouille doits les
gazettes et dont lrs discours; Ça ne frit point de
mal mais c'eti sOemmni ; il.s vont proscrire
encore une fois mon mailteureux, chapeau gris l
il ne onqurait plus que cetit iobécile de vieille
petit fiteille qui vient rappeler len nnciennesdistiino ; l!o vu ue me Iluisuer aucun reposque je ne pie gorgéie à indiscrétion ; il ire aem-
ble Cependant qu'elle est nsez bitn rrenitoensed
duos mn pe.ro l Il faut cependant réiondreo

àe. eua il' erait Capable de nie viipender et
d'aller faire sun train d'enfer et dira que je Irahis
les amis. Voyons ; les tories peuvent me flire
perdre mn ples ; les patriotes peuvent nuire i

mun élection ; le amis nont presque pas d'ilnfluence et je n'ai plus beoin d'eux n'ont
donc b rirx que je dois répo.dre le plis poli.
ment, puiequre ce Font eux qui obtiendront le
muies ; Mon tris-Cher ; je ie saurais trop.Ae remereier pour ton bon souvenir i Soi
, que Pabsence ne go fait pas oublier notroe

'-:vieille imitiù ié b
e dire autant n bien sr que je t'en puis

Sdire nt J si pas besoin do't'amurer
e quej nis l memo et que je ne vous ai paségligé ;je nt l'es donnerai pas d'autre preuve
- peur le moment que l'empressement aveele-
*quelI je repondu à ta bernne leltre. rAura Ion
roie qu'ia tnont dain 1n Curée toute' I part
qu'ocn nritnt, et toi tout le premier ; dès que
l'oe-aotsuonefitrim Jo m'empresserai de'laloiuir; tu verras. Adieu mon excellent ami .

" i je teremriroesos ovin que tu mu donnez:
rs ncrtar que j'en profiterai.

e iout b soi, peur ta nie, cie.
Là vfire t qui est fii. OeIl! noilà une bonr

ltietrire.Je ne iia'n urxie fiehiti pue tropma tiré plar la prenière. Il y en a cependant
lai auaent l'spudence de dire que je ne ferais
juninut un diplomate parcequej'écrnistroprude-
ment l Oui-dà ! qu'ils y viennent I Ecriro et

ol snet dou. Qu'us n'y frouleni, saperlole t
ltin il flti que faillo trouver len camarades
paur leur cntter ea partie de ce qui vient de as

ofujieirer-- bfreopner lJI .elsage:.-Vere honnent 7
paster. Messa er ! -

L 'lesar.-oneinnr Le .ieeepre~?rnsimmolr il
ffuaicr.-AÀp r.st eesgeo-à set tien do la

peine a connitre les' cenn'ceneCs Je nea; ail
I.lent qulqu'e u diras d'asttendrc ; jo merni

inag- ses r je vis Ciiez Eon Excellenc
Ir ' egag qu'n m'aenîede.

fictllesaerer i terExcellenc '

L'q9eiirirle l a .ItnQuandrî s'ariteeront les m~îai eo ¡
pîî ire nerier nutmér Ies o.dî n'en:

feu qp, hes per irns avun receuilli les
plu. P.biie

On dut que Me Ogden se perd pus l'espérance
Ce [lie me i norvello ,u uno Pension.

eos cen petes itbeop eundesns e ! u

lieent lune qu'elles asnîr gugén.adretl aD5te suetgorgées,
rerinorcer qo.e'eet fiml et que le

C'see-tra iii tsiistre est iren mort.Cet sîreou il a ta conuation dvoir vendu

O it qe Ira jou n'aenmnis 'té_ ussi dotis
mit ren urre car on n'a jamais vu tnut de

Le moitèreSjdeahmnm el à demi dcompe-
te O dei uy n-ttdrel; c't Peftet urdi-

e jeirld dit r in pas dr 'jecticn à voirentrer nu peur ir desoms de tnlet cl de
j'gemen: cIs deomnr nui moin , poreu essincêre. qui n'a ps du vires intéresées.

On dit qu'on muei le vieil- hardes olf.b vendre uKiigtIon des Iu hnbits de rirnisicire frut. lu e vendront Areeirn à bien ruch
ne le ties 1 les genoux doivent tre tutu-Itîsnt as nI e traîl . .

O dit que dur(fGirurdn reiied Prrmpoiei
qu's loi nfuait parerquil se voulait pias n'i¡_

rejeq' dei r cnseeri r eiifp
On dit qîr le plus spdrituet des nouvenîrs
minisN'e ec dérié en litant tn'rtele ri1,,

est PrdcGn s b Fiuqtenui! LAfinai.n
Gé-né.1reNu.r-n rat, Anyi1 nst. Sellilitesîr

généal et'in interdant-genêrat, nei sréneire
nura vetrent rrt pas enore'e Qu be,

(ue veulent don les misérabIes t

Aiesle Puersable ! Ou dit que le Ilerld a
mis de l'eau dons sont vin, physiquement ,et

La.oet ppersonn .
tisn nus dit qu'b dIl ur oucer ie s'eoa-

1a dit une seule bêicnrme. r s nDta' -a. es.D'ù nous concions

On dit que les marecand h e
entende. Per marchands- de Québec e sont »
culeurts crienpcapier désormais lst Ore -
coulers a tlfs.K-Neilson.

e Oui 'e snter cependanttlenees d'ordinai-
de Om n'e tr ciel a que te reprsentnt dii
Ld Chramb Qeer sies: tence qu'à change.

ans uer. Le ePaint beaucoup do diéger
tument eboisir un nutre retir utai tent abs-
savoir s'il sera moins bornér.sentant ; I rete à


